
		
			Chapitre 1

			Viper

			 

			Il n’y avait rien que je détestais plus que d’être debout aux premières heures du jour. Et pourtant, je me trouvais au studio Electric Sound de Manhattan aux aurores à attendre de rencontrer le dernier Trent Knox en herbe. C’était la troisième fois cette semaine que Killian nous sortait du lit pour nous demander de venir au studio, et je commençais à perdre patience.

			Cela faisait près de sept mois et demi que notre célèbre leader s’était barré en pleine session d’enregistrement, et environ sept mois et demi que je le détestais. Trent Knox avait abandonné TBD – et les membres du groupe – au pire moment. Nous venions de terminer une tournée mondiale qui avait été un gigantesque succès. Tout juste de retour au studio, il avait décrété qu’il avait besoin de partir pour « se trouver », nous laissant comme des cons. 

			Ai-je mentionné que je le détestais ?

			— Viper ?

			Killian, le bassiste de TBD, et mon ami de toujours, me sortit de mes pensées désagréables en attirant mon attention sur la raison de mon réveil avant midi. 

			— Tu es prêt ?

			Je résistai difficilement à l’envie de lever les yeux au ciel. Prêt ? Étant donné que je ne m’attendais pas à me retrouver dans cette situation en premier lieu, la réponse était définitivement « non ». Seulement, je ne pouvais pas lui dire cela après tout ce que nous avions traversé. S’il voulait essayer de trouver quelqu’un pour remplacer Trent, qui étais-je pour l’en empêcher ?

			— Je suppose, lui répondis-je, sans enthousiasme. 

			Un grognement à l’autre bout de la pièce attira mon regard sur Slade, notre batteur, affalé sur le canapé en velours rouge, ses baguettes tournoyant entre ses doigts. 

			— Ouais, t’as l’air vraiment emballé. 

			— Va te faire mettre !

			— Non, ça, c’est plutôt ton truc !

			Sa riposte lui valut un doigt d’honneur de ma part.

			— Les trois derniers n’étaient pas si mauvais, ajouta Killian. 

			Il essayait toujours de voir le positif dans la situation merdique dans laquelle nous nous trouvions.

			— « Pas si mauvais », ce n’est pas suffisant pour moi, Kill, déclarai-je. Même si je déteste le reconnaître, Trent, c’était de la bombe sur scène…

			— Connard, grommela Slade, ce à quoi j’acquiesçai en silence. 

			Trent était un connard et je m’étais assuré que tous ceux qui me questionnaient sur son départ le sachent. 

			Mais je m’éloignais du sujet, ce qui arrivait souvent quand je pensais à la façon dont mon rêve s’était brutalement interrompu à cause d’une seule personne. 

			— Quiconque franchit cette porte doit être capable d’égaler Trent, continuai-je en m’approchant de Killian. Tu le sais aussi bien que moi. Hors de question de se contenter de moins que ça. 

			J’en attendais même davantage. Je voulais mieux que Trent, si ça existait, juste pour pouvoir lui en mettre plein la vue. 

			— Tu as raison, me répondit-il, avant de regarder Slade. Où est Jagger ?

			— Aucune idée, mec. En train de faire cirer ses chaussures, peut-être ? Ou de récupérer ses fringues au pressing ? Au choix. Si tu as besoin de lui, tu sais qu’il faut le prévenir plus de deux heures à l’avance histoire qu’il soit présentable pour son public. 

			La réponse de Slade me tira un ricanement alors que Killian secouait la tête. 

			Depuis notre ascension vers la célébrité, notre claviériste, Jagger, avait développé un goût prononcé pour les belles choses de la vie. Vêtements raffinés, voitures de luxe et, comme il l’aurait dit lui-même, beaux petits culs. 

			De mon côté, ces derniers temps, la seule chose pour laquelle mes goûts s’étaient affinés, c’était l’alcool. Cela dit, à cet instant, je me serais contenté d’avaler ce qui me tombait sous la main pour m’aider à supporter ces prochaines heures à devoir écouter un prétendu chanteur reprendre nos tubes. 

			— Tu peux lui envoyer un SMS pour voir ce qu’il fabrique ? Halo devrait être ici d’un instant à l’autre, ajouta Killian, après avoir consulté un message sur son téléphone. 

			Une minute… 

			— Le mec s’appelle Halo ? C’est quoi ce nom à la con ?

			Killian braqua sur moi un regard perçant.

			— OK, Viper.

			— Tu comprends très bien ce que je veux dire. Halo1 ne sonne pas vraiment TBD pour moi. On n’est pas une chorale d’église. 

			— Merci de me le rappeler. Mais là, tout de suite, je m’en foutrais s’il était prêtre, du moment qu’il sait chanter. Tu as envie d’attendre sept mois de plus ?

			En soupirant, je pris place à côté de l’une des fenêtres. Les bras croisés, je me résignai au fait que je n’avais aucun moyen d’échapper à cet essai à moins d’abandonner – et ce n’était pas mon genre d’abandonner. Mais je décidai que cette matinée barbante ne débuterait qu’à une seule condition.

			— Tu penses que je pourrais avoir un verre un jour ?

			— Il est neuf heures du matin, fit remarquer Killian. 

			— Il est midi quelque part. Si tu veux que je passe des heures à écouter un amateur massacrer nos chansons, j’ai besoin de quelque chose pour anesthésier la douleur. OK ?

			— Tant que ça te permet de te maîtriser, céda-t-il, les paumes tournées vers le plafond.

			Il ouvrit alors la porte pour réclamer quatre whiskys. Avant d’avoir une réponse, Killian leva une main pour faire signe à quelqu’un au bout du couloir. Il ne fallait pas être un génie pour comprendre que Halo était apparemment arrivé. 

			— Salut, l’accueillit le bassiste, alors que je me préparais mentalement pour une autre douloureuse audition. Tu as trouvé facilement ?

			La réponse ne parvint pas jusqu’à nous, mais soutira un sourire à Killian. Quand ce dernier me regarda, je pus lire un message dans ses yeux : sois gentil. Il aurait pourtant dû me connaître mieux que ça. Nous étions amis depuis presque trente ans et il savait sans aucun doute une chose à mon sujet : je n’étais pas quelqu’un de gentil. 

			 

			

			
				
					1	 Halo signifie « auréole » en anglais. 

				

			

		


		
			Chapitre 2

			Halo

			 

			Suis-je vraiment en train de faire ça ? 

			Ce n’était pas la première – ni même la dixième – fois que cette question surgissait dans ma tête alors que je passais la porte principale du studio Electric Sound. De peur d’être en train de rêver, je n’avais cessé de me pincer depuis le coup de téléphone de Killian Michaels m’expliquant qu’il avait visionné mon audition et me demandant si je pouvais venir le rencontrer ainsi que le reste de TBD en personne.

			Me retrouver face à face avec l’un des plus grands groupes de rock du monde ? Auditionner pour prendre la place de leur chanteur ? C’était surréaliste. 

			Mais alors que je signais le registre auprès de la réceptionniste qui m’indiqua la direction du studio 1B, l’effervescence ressentie quand Killian avait appelé douze heures plus tôt commença à se transformer en anxiété. Bon sang, à quoi avais-je bien pu penser en envoyant cette vidéo ? D’un autre côté, quelqu’un devrait prendre la place de Trent Knox à un moment ou un autre. Pourquoi pas moi ?

			Je ralentis le pas et manquai de faire tomber mon étui à guitare à l’instant où je tournai dans l’angle, mon regard fixé sur le long corridor devant moi. Les murs étaient recouverts d’un somptueux velours noir et des lustres scintillaient tous les quelques mètres. Au bout du couloir, derrière la porte portant le 1B argenté, se trouvaient les mecs de TBD. Un groupe que j’écoutais depuis une décennie, durant toutes mes années d’apprentissage. Et voilà que je me tenais à quelques mètres de ceux qui pourraient changer ma vie.

			Seulement, je me retrouvai figé. Si je repartais maintenant, ils n’auraient pas l’occasion de me rejeter. Je pourrais alors passer le reste de mon existence sans cette agonie dévastatrice que ce refus m’apporterait. 

			Ou je pouvais me ressaisir, pénétrer dans cette pièce et leur montrer pourquoi je serais parfait pour le job. La vie, c’était une histoire de risques, non ? Si je n’essayais pas, je n’échouerais pas, mais je n’arriverais jamais à rien non plus. Je n’avais pas envie de me contenter de jouer des reprises dans des bars miteux pratiquement vides pour le reste de ma carrière. Pas en sachant de quoi j’étais capable. 

			Ma décision prise, j’avançai d’un pas au moment où la porte 1B s’ouvrit. Killian Michaels apparut dans l’embrasure, hélant quelqu’un pour se faire servir quatre whiskys. Quand il me vit, ses yeux s’illuminèrent et il me fit signe d’approcher. 

			— Salut, m’accueillit-il en souriant.

			J’étais à deux doigts de vérifier derrière moi pour être certain qu’il ne s’adressait pas à quelqu’un d’autre. 

			— Tu as trouvé facilement ? 

			Je me forçai à avancer en hochant la tête. 

			— Oui. Bonjour.

			— Bonjour. 

			Killian jeta un œil dans la pièce par-dessus son épaule avant de me regarder de nouveau alors que je m’arrêtais devant lui. Il était à peu près de la même taille que moi avec une crinière de cheveux noirs, longs sur le haut de sa tête, et arrangée dans un style « décoiffé » qu’il avait pourtant, sans aucun doute, mis une demi-heure à perfectionner. C’était tellement bizarre de le voir face à moi en jean et sweat comparé à ce personnage charismatique qu’il incarnait sur scène.

			— Je suis Killian, se présenta-t-il, me tendant la main comme si tout le monde dans le pays ne savait pas qui il était. 

			— Halo.

			Je changeai ma guitare de côté pour pouvoir lui serrer la main fermement. Killian haussa un sourcil.

			— C’est ton vrai nom ?

			— Est-ce que Killian est le tien ? 

			Les mots sortirent de ma bouche avant que je ne puisse les arrêter, mais au lieu d’en être offensé, il rit en abattant sa paume sur mon épaule. 

			— J’aime bien les petits malins. Viens rencontrer les autres. 

			Il me conduisit à l’intérieur et mes sens se trouvèrent immédiatement submergés. La première chose que je remarquai fut l’épais rideau carmin artistiquement drapé du sol au plafond sur un pan de mur entier. Je notai ensuite l’imposant lustre au milieu de la pièce qui faisait paraître minuscules ceux du corridor. Alors c’est comme ça que vivent les riches…

			— Salut ! retentit une voix derrière moi.

			Sa main toujours sur mon épaule, Killian nous fit faire demi-tour à l’instant où Jagger, le claviériste de TBD, débarqua. Sur son trente-et-un dans une chemise à manches longues noire et un pantalon assorti d’une teinte à peine plus foncée que sa peau, Jagger était le charmeur à l’élégance irréprochable du groupe et ça se voyait quand il arriva devant nous.

			— Tu es en retard, le sermonna Killian. 

			Jagger l’ignora et m’offrit un sourire engageant.

			— Tu dois être Halo. 

			— Et toi, Jagger, répondis-je.

			En lui serrant la main, il était difficile de ne pas remarquer la montre Audemars Piguet en or à son poignet ou les diamants scintillants des bagues ornant ses doigts. 

			— Je n’ai pas manqué le show, si ?

			— Non, il vient d’arriver, répliqua Killian, en lui jetant un regard qui me fit comprendre que le retard de Jagger n’avait rien d’inhabituel. 

			— Alors je ne suis pas en retard.

			Il nous gratifia d’un clin d’œil et rejoignit les deux autres membres de TBD vautrés dans les sofas en velours alignés devant une rangée de fenêtres. 

			Merde. Ils sont juste là, devant moi. 

			En me conduisant sur le devant de la scène, Killian fit un signe en direction de l’homme recouvert de la tête aux pieds de tatouages colorés.

			— Halo, je te présente Slade. 

			Avec son regard perçant et son crâne rasé, à l’exception d’une iroquoise de cinq centimètres de large, le batteur de TBD pouvait sembler intimidant, mais il n’était pas le bad boy du groupe. Ce titre revenait au type installé sur le canapé opposé. 

			— Et ici, c’est Viper, ajouta Killian.

			Alors que j’observais le guitariste, ma première pensée fut qu’il n’avait pas l’air ravi de me voir. La cheville posée sur son genou, son index caressant nonchalamment sa lèvre, son langage corporel aurait pu le faire passer pour détendu, mais son regard sombre affichait quelque chose de complètement différent. Ses yeux étaient étrécis, scrutateurs. Même si suivre TBD depuis des années ne m’avait pas déjà appris qu’il était le juge le plus implacable du groupe, j’aurais été méfiant rien qu’en voyant son expression. Son nom de scène lui allait comme un gant après tout. Observateur, mais prompt à l’attaque, c’était ce que l’on racontait de lui depuis des années. 

			Mon cœur commença à battre un peu plus fort et je priai pour qu’ils ne puissent pas l’entendre. 

			— Les mecs, voici Halo. J’ai regardé la vidéo qu’il m’a envoyée hier soir. C’est vraiment très bon.

			Killian se tourna vers moi avant d’ajouter :

			— Montre-nous ce que tu vaux. 

			— OK, répondis-je, la voix rauque. 

			La porte du studio s’ouvrit de nouveau et une femme entra avec un plateau sur lequel reposaient quatre verres à moitié remplis d’un liquide ambré. Elle servit chacun des membres du groupe, mais quand Killian saisit le sien, il me l’offrit.

			— Besoin d’un remontant ? demanda-t-il.

			Ce n’était pas mon genre de boire au petit matin, mais je n’étais pas certain de survivre à cette audition sans ça. J’acceptai donc le verre avec reconnaissance et le descendis d’une traite. La brûlure de l’alcool était douce, rien à voir avec les trucs bon marché auxquels j’étais habitué. Parce que cela n’avait rien de bon marché. C’était la cour des grands, avec des putains de lustres et du velours partout au lieu des boîtes à œufs couvrant les murs d’une pièce de la taille d’un placard. 

			Leurs regards braqués sur moi, je me penchai pour ouvrir l’étui de ma guitare. Je réussis du premier coup, ce qui était exceptionnel vu la façon dont mes mains avaient commencé à trembler. 

			Respire. Ne pense pas aux dieux du rock assis à deux mètres de toi. Ce n’est que la foule d’un tripot quelconque qui t’écoute à moitié. 

			Je sanglai mon instrument et fis la mise au point. Une fois prêt, je passai mes doigts dans mes cheveux, soufflai un bon coup et me tournai pour faire face aux quatre hommes qui tenaient mon destin au creux de leurs mains. 

			— Est-ce qu’il y a une de vos chansons en particulier que vous aimeriez que je chante ? demandai-je.

			Killian secoua la tête.

			— Celle que tu veux.

			— D’accord.

			Je pinçai silencieusement les cordes tout en débattant le fait de choisir l’un des plus gros succès de TBD. Après quelques secondes, je décidai que c’était aujourd’hui ou jamais et entamai les premières notes de « More than enough ».

			Je fermai les yeux, fredonnai en jouant l’intro et commençai à chanter. 

			 

		


		
			Chapitre 3

			Viper

			 

			Putain de merde.

			C’était la pensée qui m’avait traversé l’esprit quand Killian s’était écarté pour laisser Halo pénétrer dans le studio dix minutes plus tôt. Et cette rengaine ne me quittait toujours pas alors que j’étais assis face au type en train d’interpréter une chanson que Killian et moi avions écrite deux ans auparavant. Il chantait comme si nous l’avions composée spécialement pour lui. 

			C’était sans doute bien fait pour moi. Si j’avais pris la peine de visionner la vidéo jointe dans le mail que Killian nous avait envoyé hier soir, je n’aurais pas eu besoin de camoufler ma putain de réaction face à ce mec. 

			Depuis que Killian nous avait mentionné son nom, j’avais essayé de saisir pourquoi un chanteur prometteur voudrait se faire appeler Halo. Mais quand il avait passé le seuil de la porte et que j’avais pu l’apercevoir pour la première fois, j’en avais compris la raison très rapidement. 

			Le type était un putain de canon. Ses cheveux étaient de la couleur du soleil ou de l’or – une nuance qui pourrait inspirer quelques sonnets à un poète – et ondulaient en un désordre sexy de boucles jusqu’au col de sa veste. Et ce visage… Bon Dieu ! Il était parfait, presque éthéré. Avec ses yeux d’une teinte vert clair comme du verre poli, il était presque trop beau à regarder. 

			Je me déplaçai sur le sofa et souhaitai plus que tout que Killian ait demandé la bouteille entière de whisky. Subitement, je ne buvais plus pour anesthésier la peine de devoir écouter quelqu’un massacrer nos chansons, mais pour essayer de me distraire de combien je trouvais ce mec torride. Surtout quand on y ajoutait sa voix… et quelle voix !

			Il nous offrait les mots d’un timbre rauque et profond qui résonnait le long de ma colonne vertébrale et jusqu’au tréfonds de mon âme. Tout en grattant les cordes de sa guitare, il ferma ses yeux magnifiques et se perdit dans mes paroles… enfin, nos paroles. 

			C’était la merde. Évidemment, le premier type qui démontrait du potentiel devait être quelqu’un qui me faisait bander… Quand je jetai un coup d’œil en direction de Killian, je réalisai qu’il observait ma façon de réagir et j’espérai vivement qu’il ne scrutait que mon visage. 

			Halo arriva à la fin de la chanson et je fus surpris de me rendre compte qu’il était le premier à y parvenir sans tout foirer. 

			La pièce fut de nouveau plongée dans le silence et Halo ouvrit les yeux en clignant des paupières. Quand son regard s’écarquilla légèrement, j’étouffai un rire. Avait-il oublié où il se trouvait ? Si c’était le cas, il n’y avait aucun doute qu’il se le rappelait maintenant. 

			— Ouah !

			Killian fut le premier debout et il applaudit doucement en regardant dans notre direction.

			— Je vous avais dit qu’il était bon, non ?

			— Bon ? s’exclama Jagger en riant. C’était fantastique, mec !

			Du coin de l’œil, je vis Slade acquiescer d’un mouvement de la tête, sans rien ajouter. Killian se tourna finalement vers moi.

			— Alors ?

			Mes yeux passèrent de Killian à Halo qui me regardait, attendant lui aussi une réaction de ma part. Et même si ce n’était pas mon genre de chanter les louanges de quelqu’un, j’avais assez de couilles pour reconnaître que j’étais impressionné. 

			— Pas mal. 

			Les lèvres de Killian se soulevèrent légèrement. Il me connaissait suffisamment pour savoir que c’était un putain de compliment venant de moi. L’homme à ses côtés ne sembla toutefois pas aussi convaincu. 

			— Je peux en interpréter une autre si tu le souhaites, offrit Halo.

			Killian secoua la tête.

			— Tu veux bien me donner une seconde ?

			— OK, répondit Halo, alors que Killian traversait la pièce pour s’arrêter devant moi. 

			Tandis qu’il s’approchait, je ne pus empêcher mon regard de balayer Halo qui avait reculé de quelques pas pour nous laisser un peu d’intimité et démontrait soudainement un grand intérêt pour la cabine de son derrière lui. 

			Dos à Halo, Killian se tourna du côté de Jagger et Slade qui approuvèrent tous deux d’un signe de tête. Il reporta ensuite son attention sur moi.

			— Tu veux lui poser quelques questions ? 

			C’était sa façon de me demander si j’appréciais suffisamment Halo pour lui demander s’il était disponible pour revenir faire un vrai essai avec nous. Histoire de couvrir un album complet et d’être sûr que le contact passerait. Seulement, le genre de contact que j’avais en tête ne nécessitait aucun instrument ni les autres membres du groupe… ni même de vêtements. Étrangement, je ne pensais pas que c’était ce que suggérait Killian.

			Une fois de plus, c’était une mauvaise idée pour des tas de raisons. 

			Mon regard dut transmettre certaines de mes réflexions, parce qu’à la seconde où j’ouvris la bouche pour souffler que Halo ne ferait pas l’affaire, Killian baissa la voix et lança :

			— Il est carrément extraordinaire, V. C’est quoi ton problème ?

			Décidant qu’il était préférable de ne pas exprimer mon problème à voix haute, je regardai mon entrejambe. Les yeux de Killian suivirent le mouvement. Quand il vit à quel point j’avais trouvé ce type extraordinaire, le coin de ses lèvres se souleva.

			— Je dirais que c’est une réponse positive. Pas toi ?

			Je serrai les dents et secouai la tête.

			— Je ne pense pas.

			— Allez, V. C’est le premier candidat pour lequel tu ne t’endors pas au milieu de l’audition. 

			C’était vrai, mais je n’étais pas certain que ce soit une bonne nouvelle. 

			— S’il peut te faire ce type d’effet, imagine ce qu’il pourrait faire dans une salle de concert remplie de fans hystériques. 

			OK, Killian marquait un point et je détestais ça. Est-ce que j’étais vraiment prêt à me soumettre à ce genre de torture jour après jour ? J’avais déjà donné et cela ne s’était pas vraiment bien terminé. 

			Je plissai les yeux, mais avant que je puisse dire quoi que ce soit, Killian se redressa et dit à Halo :

			— Très bien. Pourquoi ne viens-tu pas t’asseoir, que nous puissions bavarder un peu ?

			Bordel, Killian. Au moins, il ne pourrait pas dire que je ne l’avais pas prévenu.

			 

		


		
			Chapitre 4

			Halo

			 

			Putain ! Je venais de chanter pour TBD et tout ça sans oublier les paroles, m’évanouir, vomir partout ou toute autre connerie aussi embarrassante. À la place, j’avais fermé les paupières et m’étais laissé happer par la chanson en faisant complètement abstraction de mon public. Ce n’était qu’à l’instant où j’avais ouvert les yeux de nouveau et vu les réactions abasourdies de trois des membres du groupe que j’avais senti un poids quitter mes épaules. Peu importe ce qu’ils allaient décider, pour ma part, je savais que j’avais tout déchiré. Même s’ils pensaient que je n’étais pas celui qu’il leur fallait, je n’aurais pas pu faire mieux que ça. 

			Je mis ma guitare de côté et me posai dans la chaise que Killian avait tirée face aux canapés. Je n’aurais jamais imaginé que l’audition comporterait un interrogatoire, mais ce fut exactement ce qu’il se passa quand Jagger, Killian et Slade me lancèrent question après question. 

			— Comment tu es tombé dans le milieu de la musique ?

			— Pourquoi tu crois que tu pourrais être un bon choix pour intégrer TBD ?

			— T’as quel âge ?

			J’eus un moment de panique à cette question. Je ne pensais pas avoir l’air très jeune, mais on persistait à me réclamer ma carte d’identité partout où j’allais. Alors admettre que je n’avais que vingt-trois ans – une décennie entière de moins qu’eux – me fit me demander si ça pouvait être rédhibitoire. Mais personne ne réagit à cette info et les questions continuèrent de fuser. À chaque nouvelle interrogation, je commençai à me détendre, en particulier quand le sujet de la conversation tourna au ridicule. 

			— Très bien, j’en ai une, balança Slade en se penchant en avant, les coudes sur les genoux, une expression mortellement sérieuse sur le visage. C’est la fin du monde et un seul super-héros peut te sauver. Lequel choisis-tu ?

			— Vraiment ? grogna Jagger.

			— Qu’est-ce que ça a à voir avec le fait de savoir s’il est fait pour le groupe ou non ? demanda Viper.

			Slade leva une main, bloquant les protestations des autres et me faisant signe de répondre. 

			— Je pense que je dirais… peut-être Thor ? Son père est littéralement un dieu, donc il serait sans doute mon meilleur espoir. 

			En réalité, je ne connaissais pas grand-chose à l’univers des super-héros, je n’étais donc pas sûr que ce soit le bon choix. 

			— Et toi ? questionnai-je à mon tour.

			— Iron Man, répondit Slade.

			— Moi, je choisirais Wonder Woman, déclara Jagger. Si c’est la fin du monde, ça ne me dérangerait pas de finir sur un coup d’éclat. 

			À côté de lui, Killian gronda et le bouscula.

			— Beurk ! s’exclama le bassiste. Franchement, Jagger.  

			Ce dernier renversa la tête en riant et je ne pus retenir mon propre ricanement. Étais-je réellement assis là, en train de déconner et de rire avec TBD ? J’étais presque persuadé que d’une minute à l’autre j’allais me réveiller dans le taudis qui me servait d’appartement, avaler un sachet de nouilles instantanées et sortir pour honorer un contrat. Je dus même me pincer pour être certain que c’était vrai. 

			— Notre chanson que tu préfères ? demanda Slade.

			J’en avais quelques-unes, mais je devais jouer cette carte avec sagesse. Je n’avais pas manqué de remarquer que Viper était resté silencieux pendant toutes les questions, même si son regard vif n’en perdait pas une miette. J’aurais aimé savoir ce qui se passait dans sa tête, car j’avais le sentiment que si je ne dépassais pas la prochaine étape ou ce qui venait après, ce serait parce que Viper aurait mis son veto. 

			— « Dark Light », répondis-je.

			Du coin de l’œil, j’aperçus le sourire en coin de Viper. « Dark Light » était une de ses chansons, écrite pour l’album Daybreak. Oui, je l’avais choisie intentionnellement, espérant l’influencer – Jetez-moi la pierre !

			— Est-ce que tu voudrais ajouter quelque chose, V ? interrogea Killian en regardant avec insistance son acolyte.

			Le rictus de Viper s’effaça et il soutint le regard de Killian une longue minute avant de tourner la tête dans ma direction. Ma gorge s’assécha tandis que j’attendais qu’il s’exprime. Il prit son temps, parcourant de sa main la barbe qui assombrissait sa mâchoire. Alors que j’essayais de ne pas m’agiter sous son regard inquisiteur, je pus enfin l’observer attentivement.

			Bad boy. Dragueur. Briseur de cœurs. Tant de qualificatifs que j’avais entendus à propos de lui et je pouvais comprendre pourquoi. La couleur de sa peau, chaude et hâlée. Ses cheveux de jais suffisamment longs pour être glissés derrière son oreille ou tomber librement autour de son visage. Sa mâchoire carrée. Toutes ces caractéristiques faisaient partie du physique de quelqu’un qui rendait dingues ses fans, hommes ou femmes. La rumeur laissait entendre qu’il avait une préférence pour la gent masculine, mais ce n’étaient pas mes affaires. 

			Viper étendit son bras sur le dossier du sofa, ses yeux d’obsidienne toujours braqués sur moi.

			— OK, Halo, commença-t-il, prononçant mon nom sur un ton de défi. Si tu pouvais changer quelque chose, n’importe quoi, dans le groupe, qu’est-ce que ça serait ?

			Merde ! Il avait réussi à me mettre sur la sellette en me posant une question pour laquelle il n’existait pas de bonne réponse. C’était comme quand on vous demandait vos faiblesses lors d’un entretien d’embauche. La dernière chose que vous vouliez alors était d’admettre vos imperfections et de manquer une opportunité. C’était exactement ce qui se passait ici. Que pourrais-je changer à TBD ?

			Il y avait deux manières d’aborder le sujet : me montrer honnête ou rester prudent. La réponse prudente était qu’il n’y avait rien à modifier au groupe, bla-bla-bla, mais la réponse honnête…

			— Vous avez besoin de moi comme chanteur, lâchai-je avant de pouvoir changer d’avis. 

			Quelques sourcils se soulevèrent, mais je gardai mon attention sur Viper, attendant de voir sa réaction. Mais comme s’il savait ce que je voulais et refusait de me donner satisfaction, son visage resta impassible. Positivement impassible ? Négativement impassible ? Ou « tu te fous de moi » impassible ? Je n’en avais aucune idée. Viper prononça alors trois mots qui semblèrent sceller mon destin.

			— On te contactera. 

			Mon estomac se noua. « On te contactera » ? Merde. Merde, merde, merde. J’avais tout simplement foiré cette question. J’avais échoué et maintenant ils me regardaient tous comme si je devais me barrer au plus vite de la pièce…

			— Je te raccompagne, déclara Killian en se mettant debout. 

			Je rangeai rapidement ma guitare alors qu’un sentiment d’effroi s’emparait de moi. Ne craque pas avant d’être dehors.

			— C’était génial de tous vous rencontrer. Merci pour cette opportunité. 

			Je m’approchai de chacun d’eux pour leur serrer la main. Slade et Jagger me répondirent d’un signe de tête, mais quand vint le tour de Viper, il garda ma main longuement, sa poigne ferme et son regard se déplaçant sur moi avant de me relâcher. 

			Alors que je m’éloignais, je me demandai ce qu’il avait pu discerner en moi en me scrutant de cette façon. Avait-il vu un jeune homme se donnant trop de mal ? Ou avait-il été impressionné ne serait-ce qu’un tout petit peu ?

			J’imaginais que je le découvrirais bientôt. 

			 

		


		
			Chapitre 5

			Viper

			 

			— Hé, V ! Pizza ou mexicain ? cria Killian depuis sa cuisine au moment où je me laissai tomber dans un des canapés en cuir de son penthouse de Tribeca, plus tard cet après-midi-là. 

			Nous venions tout juste de rentrer d’une journée interminable à MGA, notre label, où nous avions enchaîné réunion après réunion avec notre manager, Brian.

			Depuis que Trent nous avait lâchés, MGA nous mettait la pression pour trouver un nouveau chanteur au plus vite parce qu’il était hors de question qu’une maison de disque continue de « financer un navire en train de sombrer » – leurs paroles, pas les miennes.

			Après tout, nous leur avions suffisamment rapporté d’argent pour toute une vie. On aurait pu croire qu’ils nous laisseraient un peu de temps pour gérer cette merde. Mais voilà, ils voyaient les choses différemment. Connards. Ils nous avaient donné une échéance qui approchait rapidement et c’était en partie pour cela que Killian nous avait tirés du lit à des heures indues cette semaine pour assister à ces auditions. 

			Nous cherchions depuis des mois et le temps avait filé à toute vitesse. Mais aujourd’hui… aujourd’hui avait été une autre histoire et c’était la raison pour laquelle nous avions passé une grosse partie de la journée dans des réunions à l’autre bout de la ville – ce qu’aucun de nous n’appréciait.

			— Pizza, répondis-je, avant d’énumérer ma garniture habituelle. Saucisse, oignons, champignons et supplément fromage.  

			Killian attrapa son téléphone sur sa table basse en forme de guitare – un chef-d’œuvre.

			— Comme si je n’étais pas au courant. Tu n’en as pas marre de prendre toujours la même chose chaque fois ?

			— Je sais ce que j’aime et ce n’est pas près de changer. 

			Que pouvais-je dire de plus ? J’appréciais ma routine. 

			Killian se marra alors qu’il composait le numéro et passait notre commande. Une fois que ce fut fait, il s’installa dans son fauteuil club favori, placé face à la baie vitrée, et se tourna dans ma direction.

			— En parlant de ce que tu aimes bien…

			Il m’examina en appuyant sa cheville sur son genou.

			— Comment as-tu vraiment trouvé Halo, aujourd’hui ? continua-t-il. Il était bon, hein ?

			Hum, c’était une manière de le décrire. Probablement pas celle que j’aurais choisie. Mais je ne pensais pas que Killian aimerait savoir que je ne pouvais m’arrêter d’imaginer à quoi Halo ressemblerait complètement nu dans mon lit. 

			— Ouais, dis-je, lui donnant ma traditionnelle réponse évasive. Comme je l’ai dit, il est pas mal.

			— Pas mal mon cul ! Ce mec est carrément génial. Admets-le ! Il est presque aussi bon que…

			— Si tu dis Trent, je serais capable de te foutre un coup de pied dans les couilles. 

			Killian rit et je décidai que j’allais peut-être le frapper quoi qu’il arrive. 

			— Pourquoi ? Parce qu’il pourrait y avoir quelqu’un susceptible de l’égaler ou…

			— Parce que son nom me donne envie de devenir violent.

			Killian se calma instantanément.

			— Sérieusement, un de ces jours, il va falloir que tu arrêtes de dire du mal de lui chaque fois que tu ouvres la bouche. 

			— Ah ouais ? Eh bien, peut-être qu’un de ces jours j’arrêterai de le détester. L’espoir fait vivre.

			Killian soupira en passant une main dans ses cheveux, et je sus qu’il y avait peu de chances pour que cette discussion soit terminée et la télévision allumée. Moins d’une minute plus tard, mon ami revenait sur le sujet.

			— Alors… Halo. As-tu enfin regardé la vidéo que je t’ai envoyée hier soir ?

			L’avais-je visionnée ? La réponse était oui. Une fois Halo parti et les mecs sortis pour fumer une clope, je m’étais empressé d’ouvrir cet e-mail et sa pièce jointe. Prompt à jeter un nouveau coup d’œil à ce visage – et quel putain de visage !

			— Ouais, je l’ai regardée. 

			— Eeeeeet ?

			— Et que veux-tu que je te dise, Kill ? Il est bon. Vraiment très bon. Tu as un don pour dénicher des talents, mais…

			Je coupai court, mais quand Killian me balança un air me pressant d’exprimer le fond de ma pensée, je me lançai. Et puis merde, après tout !

			— Il me fait bander, OK ? Je ne supporterais pas d’être sur scène avec ce type. Est-ce que tu l’as vu ? Il est trop beau pour son propre bien. 

			— Ce qui est exactement pourquoi il serait parfait pour TBD. 

			Killian avait perdu la tête.

			— Est-ce que tu es sourd ? Je viens juste de te dire que…

			— Je sais très bien ce que tu m’as dit. Je l’ai vu de mes yeux, aussi. Mais je ne suis pas inquiet. Il est hétéro. Tu n’as pas entendu les paroles de la seconde chanson qu’il a écrite ?

			Des paroles ? J’avais été bien trop concentré sur la manière dont sa bouche remuait, pas sur ce qui en sortait. Killian sourit.

			— Il parlait de son cœur brisé, de la façon dont elle avait brisé son cœur. Mais c’est bon à savoir que tu n’as pas remarqué. Tu le trouves sexy et surtout tu le trouves sexy en train de chanter nos chansons. Je ne t’ai pas vu agir de cette façon depuis…

			Mon regard furieux lui fit ravaler son prénom, et il s’approcha du bord de son siège.

			— L’alchimie, V. C’est tout ce qui compte sur scène. Tu sais ça mieux que personne et tu as besoin de cette alchimie avec notre chanteur.

			— Vraiment ? Un peu plus d’alchimie avec lui et je pourrais bien exploser.

			— Garde ça pour toi quand on le rappellera, OK ? grogna Killian. Évitons d’effrayer le petit nouveau. 

			— On va réellement le faire, alors ? Inviter au sein du groupe ce type qui semble aussi pur qu’un putain d’ange ? 

			— Eh, les gens trouvent l’idée de corrompre quelqu’un aussi sexy que celle de dompter un bad boy ! Les femmes et les hommes vont adorer ça. Son visage et nos mots sortant de sa bouche. On peut se servir de ça. En plus, la voix de Halo est mortelle et son jeu de guitare, de la bombe. Il n’a pas merdé une seule fois aujourd’hui, alors qu’il devait être nerveux. Et je sais que ça t’a impressionné. 

			Bordel, Killian ! Cet abruti connaissait bien mes faiblesses et le fait que Halo n’avait pas foiré notre chanson était en effet son billet pour la prochaine étape. 

			— Je n’arrive pas à savoir si tu es en train de l’engager comme chanteur ou si tu essaies de me convaincre de coucher avec lui. Dans les deux cas, je suppose qu’on peut dire que je suis partant.

			— Je vais tâcher de prétendre que tu ne veux dire ça dans aucun autre sens que « partant avec le plan de l’embaucher ». 

			Je souris à Killian, le rictus démoniaque de quelqu’un ne faisant aucune promesse. Il était suffisamment intelligent pour savoir ce qu’il risquait en faisant revenir Halo, mais ce n’était plus mon problème. J’avais été clair au sujet de mes inquiétudes et si Killian était prêt à tenter le diable pour une histoire d’alchimie, qui étais-je pour l’en empêcher ?

			 

		


		
			Chapitre 6

			Halo

			 

			J’étais à la maison depuis moins de deux minutes quand des coups retentirent à ma porte. Après avoir quitté le studio, je n’avais pas eu envie de rentrer. J’avais donc erré dans Central Park et squatté un banc pendant des heures, regardant les gens, me gelant le cul et jouant un peu de guitare. Tâchant surtout de ne pas penser à la façon dont l’entretien s’était terminé.

			Les coups résonnèrent de nouveau. Je soupirai et me débarrassai de mes chaussures avant d’aller ouvrir. Je savais qui se trouvait de l’autre côté de la porte et la dernière chose que je voulais était de répondre à un million de questions. Pourquoi avais-je décidé de jouer le type arrogant à la fin de l’audition ? Cela m’avait coûté mon opportunité et tout ce dont j’avais envie à cet instant était de me réfugier dans mon lit et de prétendre que ce jour n’était jamais arrivé. Enfin, surtout la fin. Rencontrer le groupe avait été fantastique, et peut-être que quand ma frustration envers moi-même finirait par s’atténuer, je serais capable d’y penser de façon positive. 

			— Halo ! cria Imogen. Je sais que tu es chez toi ! Ouvre !

			Ma sœur avait certainement regardé par le judas de sa porte pour surveiller quand j’allais rentrer, ce qui expliquait pourquoi elle était déjà là. Les avantages de vivre dans le même immeuble que sa frangine – ou pas. 

			J’eus à peine le temps de lui ouvrir qu’elle s’exclama :

			— Enfin ! Comment ça s’est passé ? Raconte-moi tout. Est-ce qu’ils ont aimé…

			Son sourire s’effaça quand elle vit mon visage.

			— Oh, non ! Qu’est-il arrivé ?

			Sans un mot, je laissai la porte béante et me dirigeai vers la cuisine – ou ce qui me servait de cuisine dans mon petit appartement en tout cas. Il y avait assez de place pour un évier, une gazinière avec deux brûleurs et un minuscule réfrigérateur. Ce qui était suffisant étant donné que je ne faisais jamais à manger. J’attrapai une bière dans le frigidaire, et, alors que j’ouvrais la canette, les yeux verts d’Imogen s’écarquillèrent. 

			— Tu es parti depuis des heures. Et… tu bois ? Oh, Halo…

			Elle me suivit jusqu’au sofa et, quand je m’affalai sur les coussins défraîchis, elle s’assit à mes côtés, sans laisser un centimètre d’espace entre nous.

			— Tu me tues. Est-ce que tu as perdu ta voix ou quelque chose du genre ? 

			Je souhaitais presque que ce soit le cas. Ça aurait été alors facile de me la fermer. 

			Jouant avec la languette jusqu’à ce qu’elle se brise entre mes doigts, je fixai la canette au lieu d’affronter la déception qui devait emplir les yeux d’Imogen quand je lui racontai ce qu’il s’était passé. 

			— J’ai merdé. 

			— Impossible.

			— Rien n’est impossible, crois-moi. 

			— Tu es le meilleur chanteur, interprète et musicien que je connais, en restant totalement impartiale, donc je pense que tu es peut-être trop dur envers toi-même. 

			— Le problème n’est pas l’audition. J’ai assuré.

			Je revis l’expression de Viper alors qu’il me posait la dernière question, celle qui m’avait définitivement enterré. 

			— Disons juste que parfois, je devrais réfléchir avant de parler.

			— Oh, non, Halo, t’as pas fait ça ?

			— Yep.

			J’avalai plusieurs gorgées de bière et me laissai aller en arrière, un bras en travers des yeux.

			— Hé, peut-être que ce n’était pas si terrible. Qu’est-ce que tu as dit ?

			— Ils m’ont demandé ce que je changerais au groupe.

			— Oh merde. 

			— Ouais. Et leur répondre qu’ils avaient besoin de moi comme chanteur n’a pas exactement reçu une réaction positive. 

			— Attends. Quoi ? interrogea Imogen en retirant mon bras de devant mon visage. C’est tout ?

			— Comment ça, « c’est tout » ? Ils m’ont pratiquement foutu à la porte après ça. 

			Imogen me regarda un long moment avant d’éclater de rire. Je me redressai en la dévisageant.

			— Qu’est-ce qu’il y a de si drôle ?

			— Toi, répondit-elle en essuyant ses yeux et en secouant la tête. Est-ce qu’ils t’ont souhaité bonne continuation ?

			— Ils ont dit qu’ils me tiendraient au courant.

			— Te tenir au courant ? Espèce de crétin. C’est une bonne chose !

			Alors que je portais la bière à mes lèvres, elle m’arracha la canette des mains et la posa au sol à côté d’elle.

			— Écoute. Tu as besoin qu’on te mette les points sur les i. Regarde-moi !

			Je levai les yeux au ciel, mais tournai ma tête dans sa direction.

			— Je vais juste être franche. Je comprends pourquoi tu es si dur envers toi-même. C’est la raison pour laquelle tu es si doué, parce que tu te surpasses et que tu n’acceptes pas qu’on te dise non. C’est pour cela que tu leur as dit qu’ils avaient besoin de toi en tant que chanteur. Tu t’es montré honnête, c’est tout ! Tu as conscience que tu les rendras meilleurs. Et tu sais quoi ? Ils ne veulent pas quelqu’un d’indécis et effacé sur scène avec eux. Ils veulent le mec badass et sûr de lui qui leur balance purement et simplement qu’il est le meilleur. 

			Je clignai des yeux à ses paroles. Avec ses longs cheveux roux tombant en vagues sur ses épaules et ses iris verts lumineux, elle était l’incarnation parfaite de la rousse fougueuse dont on entendait toujours parler. À cet instant, elle en avait aussi l’attitude. Je n’eus même pas le temps de répondre qu’elle me balança une nouvelle question.

			— Alors, lequel t’a retourné le cerveau ? Slade ? Tu sais que son côté effrayant, c’est seulement une apparence ? J’ai entendu dire qu’il était vraiment sympa.

			Je repensai à l’entretien et à la façon dont les gars avaient tous, à un moment donné, plaisanté les uns avec les autres. Tous sauf un. 

			— Voilà ! reprit Imogen. C’est écrit sur ton visage. C’était qui ?

			— Viper était… intéressant. 

			— Intéressant ? Tu veux dire sacrément canon ?

			— Je ne regardais pas vraiment. 

			— Ouais, mais tu peux le reconnaître quand un mec est séduisant. Et Viper ? Il est du genre outrageusement sexy.

			— J’ai compris. Tu le trouves canon. Peut-être qu’il prend son pied en faisant passer un sale quart d’heure aux autres, parce que ce mec n’a pas souri une seule fois. 

			— Eh bien, si l’on en croit Entertainment Daily, il prend son pied souvent. 

			Imogen me fit un clin d’œil. Je la poussai et elle éclata de rire. Mon téléphone portable se mit à vibrer dans ma poche. Quand je le sortis et vis le numéro, je fus pris d’une sueur froide.

			— Merde.

			— Qui est-ce ?

			— Killian, répondis-je en la regardant. 

			— Quoi ? hurla-t-elle. Décroche ce satané téléphone !

			— Mais…

			— Réponds. Au. Téléphone.

			Oh mon Dieu. C’était là, maintenant. Le moment du merci, mais non, merci que j’avais redouté toute la journée. Je portai l’appareil à mon oreille et fermai les yeux comme si je pouvais bloquer ce qu’il était sur le point de me dire.

			— Allô ?

			— Halo, c’est Killian.

			— Salut, répondis-je en me léchant les lèvres, prêt à lui présenter mes excuses. Écoute, je suis…

			— Dispo demain à onze heures ?

			Mes paupières s’ouvrirent brusquement.

			— Quoi ?

			— Nous pensons tous que tu es génial et on aimerait voir ce que ça pourrait donner.

			Le sang pulsant dans mes oreilles noya pratiquement ses paroles et j’avais besoin d’être certain que j’avais bien entendu ce qu’il semblait avoir dit.

			— Vous me voulez ?

			— Tu parais surpris, ricana Killian.

			— Euh, ouais. 

			Imogen sautait sur le canapé, ses mains couvrant sa bouche pour s’empêcher de pousser des cris de joie.

			— Ne le sois pas. Tu as foutrement assuré, mec. On a hâte d’entendre de quoi d’autre tu es capable. 

			Putain de merde, c’était vraiment en train d’arriver. Je n’avais pas tout foiré finalement, ce qui voulait dire qu’ils n’avaient pas été offusqués par ma réponse et que Viper ne m’avait pas évincé. 

			J’y crois pas…

			— Alors, onze heures demain, OK ? ajouta Killian. On répétera chez moi. T’as un crayon ?

			Je mimai le geste d’écrire à Imogen qui bondit du sofa et courut chercher un stylo. Quand elle revint avec un morceau d’essuie-tout et un marqueur, je notai les indications que Killian me dicta et

			
			
			
			
			
		

OEBPS/Images/c1.jpg
#
w /
AT /
LB,
5 h

ROEK 7 STARS |

ELLA FRANK &« BROOKE BLAINE

\ »
),

MM

BOOKMARK

~





